
Architectes, terrassiers, constructeurs 
ou potiers, .... les guêpes solitaires 
par Patrick POPINEAU 

Si aucun argument ne plaide en faveur de leurs lointains cousins les moustiques, la mauvaise réputation des 
guêpes n'est vraiment pas justifiée. Elles sont prédatrices de nombreux nuisibles et, à ce titre, très utiles. 
L'étude de leur comportement reproducteur révèle de nombreuses surprises et met en lumière, en 
particulier, des talents d'architecte tout à fait étonnants. 

Les guêpes sociales ont mauvaise réputa­
tion et on les connaît surtout pour la gêne 
qu'elles nous occasionnent Il est vrai 
qu'elles peuvent se vanter d'avoir inter­
rompu plus d'un pique-nique et fait fuir 
vers des lieux plus sereins les plus fervents 
amoureux de la campagne, ... sans compter 
toutes les mains piquées à la saison des 
pêches et des prunes. 

Pourtant, elles sont d'une grande utilité car 
elles déciment mouches, chenilles pour 
nourrir leur progéniture. 

Des oeufs peu nombreux 
mais bien protégés 

Mais, dans leur majorité, les guêpes sont 
des espèces solitaires. Avec les sociales, 
elles se placent dans l'ordre des Hyménop­
tères Apocrites Aculéates, à côté des four­
mis, des abeilles et des bourdons. Les soli­
taires se rencontrent dès le printemps et du­
rant tout l'été. En France, la plupart des 
espèces se trouvent dans le Sud. Leur acti­
vité est directement liée à la chaleur, elles 
habitent des endroits chauds et abrités bien 
exposés: coteaux, chemins creux, friches, 
pelouses incultes, sablières, garrigues ... 

Après l'accouplement, la femelle construit 
plusieurs nids pour déposer ses oeufs dans 
des chambres de développement séparées . 
où elle entrepose les rations de nourriture 
nécessaires à la croissance des larves. Ces 
abris constituent des protections de choix 
pour la descendance, limitant la compéti­
tion entre les larves et l'action d'éventuels 
prédateurs ou parasites. 
Contrairement aux autres insectes, les 
guêpes solitaires pondent peu d'oeufs; les 
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soins prodigués à la descendance sont, en 
revanche, renforcés. 

Les espèces exploitent ou construisent des 
nids de complexité variable, des plus rudi­
mentaires aux plus élaborés. 

De simples anfractuosités 
et fissures 

Les nids les plus rudimentaires sont, en fait, 
des cavités d'origines très diverses, inves­
ties par certaines guêpes, dont le travail est, 
alors, très réduit. L'architecture du nid 
correspond à la configuration des lieux 
exploités. Certaines espèces, comme Cryp­
tocheilus annulatus , ou Anoplius viaticus 
affectionnent particulièrement les anfrac-

tuosités des murs et rochers, d'autres, 
comme Ampulex compressus. Dolichurus 
sp., préfèrent les fissures du sol. Ces nids, 
sommairement clos, sont constitués d'une 
seule cellule. 
D'autres guêpes (Trypoxylon sp .. Pem­
phredron sp.) utilisent les galeries creusées 
par d'autres insectes comme les Coléoptè­
res xylophages. 
Odynerus sazi investit systématiquement 
les coquilles vides de l'escargot Helix ne­
moralis dans lesquelles elle aménage quel­
ques loges séparées les unes des autres par 
une paroi de résine où l'insecte incruste des 
petits cailloux. L'ensemble est clos par un 
opercule de résine. 

Les guêpes solitaires rubicoles (Odynerus 
murarius,Isodonthiasp.,Sphexsplendidu­
lus) ont recours à une méthode un peu plus 
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travail est effectué sur une paroi verticale, 
ce tube est tout d'abord horizontal puis, 
après 3 cm, il se coude très légèrement vers 
le bas. Cette construction est éphémère car 
les boulettes de terre sont reprises une à une 
pour reboucher le terrier; elle ne constitue 
donc qu'une réserve de matériaux. 

De véritables" potiers d'art" 

Chez les guêpes solitaires, les construc-. , 
teurs les plus évolués sont ceux que l'on 
nomme les guêpes maçonnes. Ces Hymé­
noptères pratiquent la maçonnerie pour 
élaborer leurs nids. Ces "potiers" sont rares 
en France, beaucoup plus répandus sous les 
Tropiques. 
Ces guêpes façonnent, avec de la terre, des 
constructions plus ou moins résistantes aux 
intempéries. 
Ewnenes pomiformis utilise du sable fin ou 
de la terre réduite en poudre très sèche. 
Malaxés avec de la salive il forme un ci­
ment hydrofuge qui résiste même aux for­
tes pluies. On peut trouver ses nids sur des 
pierres ou des branches. 
Une autre espèce d'Eumène recouvre ses 
constructions de petites pierres de la taille 
de grains de poivre. 
Les Agénies et les Pélopées construisent 
quant à eux leurs nids avec de la terre 
rendue modelable par l'adjonction d'eau. 
Ils transportent, dans leur jabot, l'eau trou­
vée près des mares, étangs, ruisseaux ou 
flaques d'eau temporaires, puis mouillent 
la terre, la roulent en petites boulettes et la 
transportent jusqu'aux lieux de nidifica­
tion, cavités, souches, trous de murailles 
exposés au soleil, vieilles coquilles d'es­
cargots et même dans les maisons. L'inté­
rieur des "poteries" est soigneusement poli 
(pélopées) ou recouvert d'une fine pelli-
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cule de terre humectée de salive (Agénies). 
Dans ce dernier cas, les nids sont toujours­
beaucoup plus fragiles. 

Seuls, en file indienne 
ou superposés 

Les nids peuvent être isolés ou regroupés en 
file indienne ou disposés sans géométrie 
apparente, comme chez les Agénies où on 
observe jusqu'à 10 nids au même endroit. 
Les Pélopées superposent les cellules bien 
qu'elles restent indépendantes; elles cons­
truisent une quinzaine de cellules, le tout 
logé dans une masse de boue commune 
masquant tous les détails de structure. 
L'Eumène d'Amédée (Ewnenes arbusto­
rum) travaille "à l'économie" ; cet insecte 
construit une chambre hémisphérique sur 

une pierre, puis y adosse 5 ou 6 autres 
cellules; l'économie est nette: une cloison 
sert pour deux chambres contiguês. Le tout 
est entouré d'un enduit commun et la pierre 
est utilisée directement en guise de fond. 

Quelques guêpes, enfin, ont des nids aé­
riens : la femelle de Zethus cyanopterus 
confectionne un coussinet de feuilles cou­
pées. 

L'auteur 

Passionné d'insectes depuis toujours, Pa­
trick Pop in eau mène, parallèlement à sa 
carrière d'instituteur des recherches en 
amateur sur les abeilles et les guêpes soli­
taires et s'intéresse aux élevages, faisant 
partager sa passion à de nombreux enfants. 
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